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RES U l\tIE

ComQe le titre l'indique, ce travail est une contri-
bution à la biologie d'Acanthoterrnes acanthothorax ( Macro-
termitinae ) et comprend en plus, la description de la caste
~Jtu-ée.'Il a duré à püne six mois ( lWi-Décer:lbre82 - f./Ii-Juin
83). Les faits que nous pouvons retenir sont les suivants:

~conthotermes est le wacroteroitinae le plus répandu
de la f~ret primaire de l'ile KONGOLO. De ce fait, il occupe
le premier plan dGRS la décomposition d!oS bois morts, qu'il
recherche jour et nuit. Ses ennerüs princip'1ux sont les fourmis.
Ses termitophiles sont assez rares, mois il en a. Son nid
est très complexe, du type polycclique. Il a une ou deux cellules
royales, une seule occupée.

Les cellules abandonnées ont un large trou sur les c~tés
pouvant laisser p8sser une reine. Tnndis que les cellules
occupée sont généraleoent deux reines et un saul ·rGi. En dehors
de 16 physogastrie de la reine, il n'y a pas de dimorphisme
sexuel : 1es mes~res prises sur dix i8rigOS sont presque constantes
ou varient très légèrGf:Jcnt..L8 première cbservntion des AYJnpües t• pr 0 na nLBmen
est intervenuelc 04.04.83 et toutes les colonies ont/essaiQé
entre le 30 Uai et le 11 Juin 83.

- SUï.Mf,RY -

- Biology ef J\canthoternes ocanthnthorax ( SJOSTEDTtqcio).
[Isoptera Macrotermitinae ) and a description of imagO -

Amorgthe 1.1a~rcter!'1i~i~~:9~, Acanthoterf:Jes acantho-
thorax is the Glcst abundant species in the primary fcrest of
KONGOLO island. It is seeckingfOod day and night, and dcstroys
the majority of wooden litter. Its principal enemies are ants.
Its termitophiles are rare, but exist. The n8st is polycalic
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and has one or two queen cells only one inhabited. The empty
ones have a large opening on the sides, whcreas those inhabited
usually contain two queens and only one king. Except for the
quee~'s physogastric abdomen, the qucen_ and the king have
almost the S8me size. The first nymphs were observed on April
4 th,8] and according to obscrvations we think th8t swarming
occured betwen IJay ]0 th and June 11 th, 1983, from all the
colonies in the biotope.
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l N T RaD U C T ION

L'ordre des Termites est actuellement réparti en six
familles différentes. Ce sont

Mastotermitidae ~
Kaloteroitidae

- R hinotermi tid8e ,
Termopsidae
Hodotermitidae et
'l'errJi tidae.

A part 10 f80illc dl.3 Mostotero~id8e, endémique en
Australie, les cinq autres existent en Afrique. Celle des
Termitidae comprend plus des deux tiers d'isoptères décrits
actuellement et presque les neuf Jixièmes diS Teroites afri-
cains (1) En voici le3 cart·ctéristiqu8s ( 4 )

Fcntanelle et glande frontAle prtsentes chez l'imago.
PronGtum presque plat.
Ailes jamais entièrement réticulées.
Cerques, de un à (Jeux 8rticlcs.
Ouvrier et soldat, tcuj ours avec une glande front~üe
et une fontanelle.
etc .....

Elle est subdivisée en quatre sous-faoilles
J,miteroi tinac
Termi tinpe
N~s~~j.t~~r.~iYn8e
f'.!a crc'termitinae.._ ,-.- - .. ". - .

Le genre ou mieux l'espèce que nous étudions, C[1r

c'est un genre moncspecifique, l,centhetermes 8canthothor[lx
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e3t endémique en Afrique ( 7 ) précisément dons les fôrêts
tropicales humides ( 3 ). Elle appartient à cette dernière
sous-famille dont voici les carnctères distinctifs ( 4 ):

- Labre plus long que largo avec bonde chitineuse
transversale
stylos pr~sque toujours préscnts chez le m§le
Radiale de l'aile antérieure souvent complète.
SJJ.8tS à mandibules en formes de sabre
Labre simple avec ou sons pointe hyaline
Tibia antérieur avec trois épines apicales
construisent des ms·u10s à champignons.
etc ••.

Nous reconnnis3cns notre espèce p2r :
- Mandibules bien développées ( en for~e de sabre)

sans ou avec peu de dents Dorginalos.
- Fontanelle bien visible, entGurôe d'un bounelet ,

muni d'une épine- X. a l'evant.,
Labre [lvec une pGinte lly:olineplus ou moins trilobée.
Deux prolrmgenents épineuf à l' 8vant du pronotuD.
Méso - et métanotum garnis d'épines latérales dirigées
vers l'avant.

cette descripticn est celle du soldat, car la systé-
matique, chez les Isoptères, est surtout b~sée sur la morpho-
logie de ce groupe, f~18is:lussi <les irwgos. Le mot 'épine-"
revient souvent dans lG description de ce ternite. C'est ce qui
a entraîné le, quc:lific8tif " Terr.1ite épineux" qu'on lui
attribue pHr certains auteurs.

Les soldets d'Acanthoteroes ont plusieurs fornes.
SJOSTEDT ( 1925 ) signale cinq f',JHleS,Er!iERSONne recünna1t que
deux tout en mentionnant la présence d'interc8stes parasitaires,
tandis que GRASSE, en décrit trcis (Tous cités por NOIROT,C.
1955 ).
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Les ouvriers n'ont que deux fc'rmes : Les grfwde et les
petits, qu~ diffèrent par 10 taille et la pigmentation. Les
peti ts ouvriers sont moins pj_gC!lentés(moins sumbres) que les
grands. Mois tous ont les m@mcs corBctéristiyuGs mf)rphclogiques
et leurs mandibules sont semblables.

1.2. Rechbrches antérieures.------------------
La biol~gie d'Aconthotermos ~canth0th0rax est peu connu.

La descript i'_.noriginalê de l' espè ce est l' veuvre de SJOS~[,EDT,
y. ( 1900 ) à partir du mot~ril:l trouvé aU Car:18rcun (14). Des
renseignf;f:1ents supplérJent~irc8, l:l~is irlcc-mplètes nous 30tlt

fournis par EdERSON (1928), GRASSE,PP (1937) N9IROT,C.(1955)
GRASSE & NOIROT,C (1951) et ERN3'I',E. ( 1964)h~i~unne de tCI\lS

Les genros !'fJacr,.'terr;wset OJcntoterrnes sont
relativer.wnt biGn COY'.nus.Cl:la, grf,cc aux r;lUltiples trp.vaux
axés sur eux, rÉalisés por iivers 2utours.

En nous proposant ce travail, nous avions le mnme
souc~ chercher à connaître d"vcntnge 1" genre 1lcanthotermes,
ce termite dont l'incidence nuc(riquG est parfois fcrt élevée en
cerklins milieux, t ",l, 111 fi:rôt prir:ioireÜé l'île KONGOLO.
Concrètewent, il s'agit d'0bsorver et de d~crire sen nid,
s'assurer de son régime aliment0ire mais oussi de ses prédateurs,
vérifier la stratification ùe ~a slciété et le rôle de chaque
caste, SAvoir la cyclici té d0 sa reprcducti'Jn et de son essoi-
ffinge, etc ..

Lo réalisaticn de ce travail est une contributiun
nen moins impürtnnte à l'avoncc~ent des connûissonces actuelles
sur les insectes SOCÙ1UX. Elle neus perr.:1E:ttrcen out,-'ed'établir
un lien entre ln forte densité d", ce terr.Jiteet sc>n biotope,
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J'où on pourra tirer s(·n rlH) éc'l,'C;iqul!(U son irnpor-
tGnC8 ~con~~ique. Le cQnn~i83anc~ Je so biologie perait donc
importonte.

L'ile KONGOLO est située à 15 Km de la ville de
.Kisangani, en aval du b,'~cjJërmettont 10 trcversée vers Yl\NGAMBI

et au croisement du fleuve Zaïre et de 10 rivière LINDI. Elle
s'étend sur quatre kilomètre3 de long et six cents mètres
dens sa plus grande 18rgeur (6). Elle est orientée dans le
sens Est-Ouest et est l€gèrement inclin~e don3 le même 3enS.

Suite à une intervention de3 autorités accdémiques,
cette ile est devenue 16gclenent une propriét~ privée de la
Faculté des sciences de l'Université de Kisangani. Et pour
mieux la connGitre, le corps scientifique a pris soin d1y tracer
quatre laY2.ns

~ Une longitudinale: D8ns le sens Est-Ouest.
~ Trois transversaux, respuctiveoent à

0,6 km ; 1,8 km et 2,8 km à p~rtir de l'amont.

1.4.2. §21~_~!_cliQQ!~
MUNKALA, cité par K~LIBU ( 1980 ) nous signale

trois types de sol à l'ile KONGOLO

+ Sableux à l'Est
+ So13 marécageux ou Sud.
+ Sablo-argileux au centre.

Le sol est, dit-il, partout pauvre en humus. La
coullhe 110 atteind difficil8ment 2 Cm d'épaisseur et les couches
F et H sont beGucoup plus :ainc8s.
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Notre biotope de truvail, situé plus à l'Est et au
centre de 1'110, cowprend aussi bien le sol sableux que sRblo-
Rrgileux. -

QUant au climat, l'11e KONGOLO se trouve en plein
climat Equatorial, cAractérisé per des pluies abondantes, toute
l'année, une température et une humidité toujours élevées.
Cependant, cette année 8 été caractérisée par une sécheresse
assez forte depuis Décûobre 1982 jusqu'en Mars 198J. Et des
légères fluctuations peuvent être observées entre le climat
général de la région et le microclimat de l'île (6)

1.].]. Biotope et biocénosu.--------------------
L'11e KON~OLO est car8ct~risée pDr quatre types essenti-

els de vég{tation. Lo zcn~ amont, lieu effectif de nos obser--'·
vations eBt dcrain6c p:;r unt':f')rêt pril:l::;ireic:gèreliJentdégradée,
suivie par une forêt 2~c(nd~irG, Q~e jachère et finalement une
végétation liée aux sols hydrcr:lcrphes en [lvol ainsi que sur les
bordures de l'11e. Rem2rquons ici que lu quart inférieur de
l'11e eGt inondé sur une grande p,;rtio de l'année.

Nos observations et nos rtcoltes n'ont porté que sur
l'aire occup6e par la forêt prim~ire, soit environ 15 ha (6).

vvir fig. 1.

Outre les diverses lianos, la végétation y est caracté-
risÉe par des grands arbres tels :

Pericopsis elok ( F'r:bac eae )
PiptademastrurJ africonum ( l'.:Üaosaceae):rftcine~ ~ .

pa,1etteili,DIesarbres moyens tels:
Annonidium mnnii ( /)nn(,nF.lceae)

- PycnoCl'mü insularis ( Euphorbi3ceee )
etc.
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On y tr0uve aussi dLS ~raceRs. C'est l~ cas d'Ancho-
manes gigQllteus <lans le scus-bcis.

Cependant, cette forêt n'eot p~s typ~quement primaire.
En effet, le sous-bGis y est enc()l'1bré de liGnes et d'arbustes
différents, Blors qu'il <j')it être clair (':'B~S une véritable
forêt.primaire. D'O~ le v0cable " F"1r~t priM~ire dfgradée ,.

qu'nn lui attribue, car elle a suti l'-ctirn ~e l'hcmme.

La clesse des insectes y est G~ffisamm~nt riche et
diversifiée. Les 0rùres les plus r"par .•dus sr'nt :
Isoptères, Hymenc.'ptères , Orthe ptères •..

Les UG1J..usqu.esy sent abcndants, l<.;s vers ùe terre le
sont moins.

Chez les,dLlphibù:Hs, liuft)rcgul:nis est cité p2r

NKOSI 1916-1980

Duns lr c18ss8 dG~rteptiles, nous OVOJlSr;bservÉ les
esp~ces suivantes:

Kinixys er"s- {1t:stuliniJae}: CheloJliens

Iilà.buya, IJ3culiL:, trois (scincidae'j\, 0 L t '1"
--~~-------- " B' • aeer ~ 1.ens
Riopa fërnandi: " . (" If' B
Naja melanoleuca ( Elnpidae ): s.O. Ophilliens

Il n' y B pratiqu.cncnt p83 Ile isrulCls Mammifères. Et
mêl'1e les petits ne sont l)[1S ùiversifil~s. En voici quelquEs uns

Funisciurus 8nery;thrus {SciuridGe ) : Ecureil
Eidolon helvuUl ( Pteropidoe) Chfluve-souris

Praom~3 jackscni ( Murid&e) R~t.

Les OiSC[illX sont lH:;ut être les plus nombrellx et les
plus variÉs. Au cours de Nos séances de stage de l'on passé
( sers 40] 404, 1981-1982), nous avens pu inventorier plus de
dix orùres ccmprenant aussi bien des gr:::Jllivores, des insectivores
que des rapaces.
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2.1. Uat{riel bio:ugiquc.

Notre tr"vail a trait à un seul orare, les lermites,
plus précisément ~, une sClde espèce llcanthotermes acanthothorax.
Nous nous som~es int0ress0 à toutes les c8stes, Dais davantage
à la lignée des sexué.s. 1rois reis, sept reines et plusieurs
nymphes ont {té r~coltés, ninsi qu'un certain no~bre d'inSectes
pr~dateurs et termitophiles.

2.2. IvléthoJcs.

2.~.1.Récolte des i:lsectes.

Avant toute r6colte, il faut d'nbor0 iJentifier l'espèce.
Dans une colonne, nous ra"DSSons à 12 pince entomologique Ilne,
deux ou trois fois un tert:üte, dl; pr~férence des soldats, car
la détermination est basée sur eux. Elle peut se faire à la loup~
d'üprès les c8ractéristiques ci t~es au pi;int '.1. IIlaispour un
débutant, la confusion entre Acanthotermes et Pseudacanthoterm8s
( qui se trouve aus3i à l'!le)est fort p03sible. Voici le3 traits
singuliers pour ch8cun d'eux:

Tous deux ont deux Lpines tourn~es vers l'avant sur le
pronotum. Pseudacanthotermes n'a pas J'Jpines sur le méso et le
métanotum et est plus bras qu'Acenthoterues. Ce dernier est plus
petit et a dos épines sur les trois segments du thorax.

On peut repérer Acanthotermes par son nid. IilBisla
recl1erche de ce derllier n'est p~s 1:8s plus faciles.

La poursLüte r]'une colonn", n'8boutit ~)as nècessairel.îent
au nid. Certaines colonnes disparalssent sous la litière ou
alors s'enfencent Ja~s 10 301. L'unique solution qu'il y a est
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de ~cher dans toutes les tur.itièr0s visibles, qui se trouvent
aux environs d'une colonne. Ce bêchü,sf::est suiVi d' une vérifi-
cation de l'espèce pour s'assurer d'A.acanthothorax avant
toute récolte.

L'op~rnti0n est chaque fois r~colnoencée, si les résultats
ne sont pas positifs: Après excavation c~'une termitière~ les
différentes calies sont fuuill~cs et ér1i6tt0es ninutieusement~
à la recherche des nymphes. La pr(ssnce des termitophiles est
rigoureusement vÉrifiée surtout d:::;'lS la SClure ùe bois ..

L'intfr~t port{ nUx larves au ceurs de nos recherches
résulte ici de la v~rific~tion de la pr~3ence dee Lourgeons
alaires chez elles. Pour cette t§che, 18 pince et la loupe étaient
nos instruments de choix.

La récolte du roi et de la reine est précéctée d'une
incision sur le bout de la cellule royale, suivie d'une ou de
deux légères secousses pour les faire sertir. Leur ramassage
peut se faire à la l!l8 in cor.lf~eà la .;)ince.

Lers de la Génolition des ~errnitières, notamment des calies,
tous les insectes autres que t~rmites sont soigneuse~ent récoltés,
puis conservés dans l'Ethanol à 75%.

L'invenkùre (les colonnGs récal t8ntcs et tunnels
d'Acanthotermes par rapport à c~ux J'outres espèces a été fait
à l'oeil nu par un comptage sinple. Celn, sur un mètre de p~rt
et d'autre de la piste, du C2r:lPùe la sentinelle jusqu'à l'extrEÎ-
mité amont de l'île.

Ces observntions ont 6té couplét(es par un système
d'échantillonn8ge : Prél§vement de 5 Cm de long sur une colonne
ou un tunnel dons du papier duplicQteuy. Puis on compte les indi-
vidus compris dons cet 8Sp<lCe flprès C;U 1 ils soient ass<WO~-Gpnr une
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légère comprè3sion ùe l'emb811ngc pour éviter leur fuite. Ceci
nous donne une idée sur l~ ùensité d8ns une colonne. Tondis que
le comptage des colonnes met en évidE:nce la frl)quence (le l' esp~ce
sur l'île. ~"is ces méthodes ne 3uffisellt pDS pour évaluer
l'ü~pleur de la population d'Acanthotermes sur l'11e. C'est
pourquoi nous avons songÉ à évaluer le noübre de nids 8n pleine
foret. Procédure:

Délimitation de ùeux 8irE:s carrée3 de 50 m 18 côté et
distantes aU moins de 200 m~tres l'une ~e l'outre fig l )

"

Puis nous fouillons systl:rJ8tic;ue:r.entces terrains, à la reeherclle"
des nids d'Acanthotermas par 10 m(thodL ~(crite en 2.2.1~ Le but
visé ici est de fixer 10 ~~nsité relative dlS nids d'Acanthoter~(;ci
dans la forêt prim~ire.

2.2.3. Conservation dt étudE: des insectEs.

Les spéciric:nsrL(;.,ltés, notaffif.[.:;ntlE:S reines, rois et
nymphes sont conservÉs ù[.llSl'alcool etnylique à 75'Y;' dans des
peti ts flocons. fl:prèsquclque:3 jours, ln solution est renouvelée
pour éviter une {ventuellc:: putréfacticn dus r~col tes, particulière-
ment pour les flacons cOllten,1ntLIe3 rEines. :::n3uite les imagos

Seule, la coste sexuée a fait l'objet de clensurations~
L8s soldots ont déjà été suffisanment décrits et mesur~s por
3JOSTEDT, E~ETISON, GR:SS1 •...•

L'i~secte est au départ immerg~ dans le liquide conservateur.
Les mesures sont prises au irloyenet' une loupe binoculaire stér{os~
copique WILD pourvue d'un ~icromètre occulaire étalonné au pré-
alable pour les divers grossissunents. (Nous ovons utilisé un
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microm~tre-objot aYAnt an~ ~chcll0 de 2 mo divisée en 100
parties tgnles ).

Le choix des divers st@~€nt8 i :Iesurer r~pond8it aux
exigences de 18 systér~JéltiqL!edes I::::;ol;û,res.!':laisil fElut d'aborà
orienter 1" sef';:cJ-.!!'1tà i~('surer~j8ns W1 plan horizontal et utiliser
le plus fort [Jossisser'cnt, com:"fitible Qvec l'échelle graùuée
du microeLtre occulairc. ( Gui Q 120 divisions pour l'appareil
utilisé). Pour mieux pr~nJre les mesures, il fAut faire coincider
une des extr6mités de la pi~ce avec le Zéro de cette (chelle •

Nous n'avons cOllfectionn~ les t~lbles d'étfllonnage que
pour les grossiSSel1Ents x 12, x 2!j et x 50. Ceci suite aux
petites dimensions du genre ncanthnter~es •

Pour réaliser la f ii!,urc!lt,, nous CVOl1S utilisé une loupe
binoculaire ( LEITZ) couplée avec une chaobre claire. ~ut811t
qu'en 2.2.3.', seule la caste sexuée a été dussinée notaoment,
le contour 'de la tête et (~U pronotum en vue dorsale et ls conto')"
de la tête en vue lat{rale. fucune dissection n'a été feite :

La systématique des Isoptères n'inclut pa:.;l'appareil
génital tandis que le contour J~3 l1alldibales ne permHt de
différencier qu'un g2nre d'un üutre.

III. nESUJ3AT3.

accolé à la b~se d'un gr[nd 2rbre.
Le llid d'Acanthoterues n'..,

u été observé qu'épigé, souvent
Il cst du type polycalique(3)

Il est tr~s comp10xe et Gst constitué de plusieurs clwmbres de
dimensions moyennes, dites calies, '<lontle nombre peut f8cilè .•.
ment dépnsser qainze d8ns une seule termitière. Ces calies n'on~
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pas de formes 1J"rticulièr-e3-.Certoill€S ~G~:t spheriques, d' autres
cylindriques pr8scntnnt (~e8 courbe:.>et ,'!E:::JUYBntjusqu'à 100 Cm
de long sur 15 Cm de diBw0tre, ~8ndis qu~ J'autres ont la forme
d'un sachet fermG. La pr~3cncc d'une n,cine n'emp~l18 pas Acantho-
termes d' étcJ1_,lir38 coli(:. :011e est plutôt i'.lcorporée (partiellement)
dans la calie et ne constitue pa3, apparem~Jent, un g~ne pour les
insectes.

Les diff€rente3 c81ie3 ne 30nt P2S indépenùontes les unes
dL3 autres; Les calics voisines sont reli(es mutuellement pnr des
galeries d'environ 1 cm de dinmè~re, parfois scindées en deux
couloirs différents et quinze bentimètres de long. Ce qui revient
à dire que les c2lies sont en g6n~ral des poches qui com~uniquent
entre elles; (f igJ )•

Les Acanthotermes étant des termites champignonistes, leur
nid a beaucoup dé meules à champignons. Certr1ines crüies en sont
pratiquement pleines, avec des meules dGns presque toutes les
lo~es. Ces dernières communiquent aussi entre elles ~t forment
d' ailleure pour une raême calie une struc~ure spongieuse. Les jeunes
calies en construction ne contiennent gen{ralement pas de meules.
Elles sont surtout remarquables par l'épaisseur des cloisans
assez solides, qui sÉparent les différentes loges.

La meule est d~ couleur jaun6tre, semée parfois de noir
ou de verdâtre. :811e_8 une forme de cuvette renversée, percée
d'une multitude ue petits trous où grouillent des milliers de
larves et d'ouvriers, et c;uelr,uesnymphes qUAnd i y en a .-
Ces meules sont placées dnns les loges de la calie, la plupart
des fois d'une façon renversée. wais d'autres sont encore massives.

Outre les meules a cl18mpignon8, les calies contiennent de
la sciure de bois, stockée sous forme de boulettes de poussières
de bois. Certaines c8lies et m~me certaines loges dans la mêoe
calie en contiennent plus que d'autres. Certaines parties du nid



- 12 -

n'en ont presque 1)8S et n'ont mêuc PD3 de [,Jeulesà Ch:H1pignonS,
C'est le cas de la zone feuilletée entourant la cellule royale.
Cette zone est très riche en jeunes Inyves et contient d'abondants
paquets d'oeufs.

Les calies ne sont p8S (lircctorncnt ::Jccolécsau 301. Elles
en sont séparées p8r un esp:1ce vide d'envircn 5 mm, 3 à 8 mm
selon GRASSE & NOIRW' 1951, Ji t " FJ\l{M~CIE ". Cet esp:::cepeut se
rétr~cir ou m~me disparaître à la bGse èe ln c81ie par exemple,
mais se prolonge tout autour dbS Canoux reliAnt les différentes
poches. La paroi ex~erne de ln celie est tSlltôt rigide, tantôt
fragile et est di te " idiothtque "•.Les tunnels reliant les
diverses calies ne sont que des prolon~crnents de cette idiothèque.
Des calies périphériques partent plusieurs tWlnels qui n'apparai-
ssent qu'à un, deux ou trois mètres plus loin du nid. Cependant,
certains quittent dir~cte~ent la termit~tre. C'est par ces voies
que les ouvriErs pArtent à la rech8rche de la nourriture et
l'ensemble du rÉseau est dit "PSRIECIB ". Celle-ci est plus ou
moins cachée,car elle n'est p~s directement visible. Sur certainEs
termitières, on peut observer d(s larges trous, assez profonds
(figll .). Leur ensemble fOYr.J.ece qu'on ap;>ellG EXOBCIE. Elle n' est
pas obs~rvable partout.

3.1.2. Matériaux de constructinn.

L'idiothèque, do mÔr.J.eque les cloisons séparant l&s
différentes loges sont à l'état s8c,dur3 et r cessants. Ils sont
faits d'un mél~nge de sable et d'argile ctont nous n'avons pas pu
déterminer ni les proportions exactes, ni la ~ifférence éventuelle
de composition d'avec le sol onvironnant. Le tout est humecté
et agglutiné ensemble paY la s21ive qui nccroit davantage la
cohésion et la rigidité (le l-édifice. L~ cellule rOY21e, l'idiothèque
et les parois de toutes l~s loges et tunnels, sont faits des m@mes
matÉriaux. :.'k,isl" zone feuilletée semble faite uniquement d'argile.
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].1.]. k cdluh royale (Figii.)••..

Un nid d'Acanthoterrncs peut contenir plusieurs chambres
royales. En effet lors de nos observations, nous ovons trouvé
que sur huit nids où nous Qvons atteint une c~üie roynle, trois
contenoient deux cellule,:;rOYCiles. Deux fois sur les trois, toutes
les deux cellules sont dGns la rn~me cal{e.

Une fois, ces cellULes sont dél11S d('ux culiej différenteS.
La présence ne signifie pas l'occupation. Nulle Ilart toutes les
cellules n'ont été vues occupées à la fois. Sur le3 trois cos, une
des deux cellules royales Était occupée par un roi et deux reines.
Pour les deux autres cos, les deux cellules étaient vides. Un
fait qui nous ('}beaucoup int8ressé, c'est qu'une clesdeux cellules
trouvées dans une m~me c2li~ était hcrmttiquement fermée, alors
que sa voisine était pleine de sciure de bois.

Les chambres royales vides ont en g6n~ral de grande trous
sur les c~t{s, par où peut facilement passer une reine. Tandis
que les cellules occupées n'ont que des petits trous, utilisables
seulement par 18s ouvriers et les soldats.

Quatre chambres occupées ont été récoltées. Trois avaient
dëux reines et un roi chacune. 'l'fwdisque 10 qU8trième n'flvait
que la reine seule.

A part 12 cellule royale citée ci-haut, toutes los autres
cellules n'avaient point de sciure ..de bois. Sur une des cellul(~s
royales, une larve non identifiÉe a ~té récoltée, tandis que d?ns
l'épaisseur d'une autre cellule rOY81e; vivait un termite humivore,
que nous ne connaissons pos.

Les di~ensions Jas cellules royales varient d'un nid à
un autr~~ Les extrêmes observés sont :
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Plus petite cellule royale 1

Longueur = 5,7 cm
largeur(moY)2,8 cm
hauteur c 1,8 cm

Plus grande cellule royale :
Lon,~ueur = 9,8 ~m
10rLrcur (rnoy) 6,8 çm
i1autcur = 2,4 cm

3.2.1. Ftéquence des colonnes récoltantes.

L'espèce A.acothothorox pargît êtr~ la plus importante
dE la for~t primaire psrmi les t, rr'lites, du moins les .1;:iacI.'ot"rmi.-
~inae. Nous n'avons pns pu évaluer l'ntondance des ~pico~ermitina~
et des Termitinae humivores dont plusieum2spèc8s ont un nid
entièrement souterrain. Voici les résultats obt~nus par un comptage
simple, des diffEérGntes colonnes récolt2ntes de toutes lE::3espècp.s

tla matinée du 16 Mai 1983, sur l' esp'cG mentionné au point 2.2.2.

3.2.1.1. Layom 0,6 Km ( ùu c"mp ùe la sentinelle
jusqu'au layon central) voir fig. I~

J~C3ntl1ùtcrmes 13 colonnes TUilllclsou placards )

28 Cb/If'A~L1
o.

1 1
3 ,,

4
"

3 "

Odontotermes 11 -"-
~acrcter.Je3 0 H

Pseudacanthoter:18S 8 "
,~utrc:;espèces 1"

3.2.1.2. La.yon longitUdinal ( :01.1. layon 0,6 I~ j~qu.'au
b.tl amont de l'île) fig. I.

Acanll~termes
Odontotermes :
ÏI~acroterrJ.es
Pseudacanthoterr.cs
Espèces inconnues
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Pour les deux p3rco~rs, soit 245 ln + 600 ID = 845 m nous
avons

ilcanthoterl'l8s
- Odonto·'_er;:,es

iila crater 1,18 s

- EspE..cCS il C(~'1nUGS

46
22
3

12

4

"

'.

En bref, sur 87 co::'onn8S :i.nvûntorié:es,46 appartiennent
à ACAnthoter~es, soit 52,9% ( = plus de la moitié)

3.2.2. De:'lsité d'Acantilotermes dans les colonnes.
Deux fois une portion de 5 cm de long a été prélev~c 3ur

deux COlOill18S différentos

Résultats a) Ouvriers

Soldè~ts

b) Ouvriers

Soldsts

:-grands 124 )165-petits 41 ) 191
grands 1

)petits -25
26-

- grnnds 68) 93 158
petits 25 )/grAnds 0

65petits 65

La densité approxila8tiv,", (.n circulation egt 191 + 158 =
349 = 174 termites sur une colonne de 5 cm de long et ~nviron-2-

1 cm de Inrge.

Elle B 6t~ calcu16e en extrapol~nt les résultats des
comptages des nids sur deux étendues carrées de 50 m de côté.:
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- premlere Blre (A): à 50 maIl awont du layon 0,6 Km
à ~Buche en remontant le layon c~ntral - fig. 1·
Sur 18 nids épigfs 7 contenaient Acnnthotermes

- Deuxième aire (E) à 30 m de l'extrêmité amont de l'île
à droite et en rCMont~nt le l~YO!l central.

Sur les 19 nids {pig~ recens6s: 11 cont8naient
Acanthotermes

De ces opérations de COiilpt8ge,nous trouvons que :
Sur 2500 m2 x 2 = 5000~2 = 1/2 ha, nous avons 18 nids d'Acantho-
termes sur les 37 observés. Or la forGt primaire o~ se sont
déroulées nos observations aurait une superficie de 15 ha (6)

Pour autsnt que 18S deux carr6e soient représentatifs
du biotope, le total des nids épigés de termites dans la for~t
primaire s'él~verait à ( 37 x 2 )x15 = 1110, dont (18x2)x15 =
540 nids d'Acanthotermas, près de 10 mcitié du total.La recherche
(malheureusement infructueuse) J~ la caste ail~n'8 pas laissé
le teJûps d'opérer W1 éCÎ1antill()lllIAgeplus strict.

.• . 1 •

Les termites ne peuvent Vlvre isolés sans mourir (1).Leur
vie n'est possible qu'en société et ce"te dernière fonctionne
comme un seul organis:1c. La colonie d' J;centhoterrnes n' éC8al)pe

pas à cette règle et est subdivisÉe en c8ste :

Les sexués
•.•Les neutres

Rr.i et reine ( plus nymphes )
Soldats et 0uvriers .

3.3.1.Roi et reine.

Ce sont les élérJents moteurs de 18 reproduction. En effet,
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chez les termites, la reine n'a pour ~eul r~le visible que la
reproduction. Cependant G80UCOUP d'éuteurs soutiennent l'hypo-
thèse qu'elle excrète OC3 f,h~roooncs où est inscrite toute
l'organisation de ln sociétÉ. Ces sutst"nC8s agiraient en
quantité infinit~simQle et scrai2nt trGnsmisGS d'un individu
à l'autre.

CO~Hne sign:Jl{ ci-::(}i1t,poi~t 3.1.3 deux reines peuvent
coexister pacifiquement Jans une 13ôme chambre royale. D'après
nos observations, elles y sont presque en permanence en mouve-
ment circulaire. Et même en dehors du nid, elles ont tendance à
décrire des ronds.

Les pettes de la reine sont très faibles pour assurer sa
traction. Pour p~rer à cette déficience, elle utilise son
immense et flexible abdomen pour se déplacer. Le total est dit
Il mouvement vermoïde Il (3). Cepen<1ant,aussi gr~les'cru'~lles
soient , .cee p~lttes servent: d0 point d'appui •

• f'.. part la physog8~trie de IF' reinè' ., il n' y a pas de
dimorphisme sexuel dans la morphologie externe ~es imagos
d'Acenthotermes, pas plus que chez les autres Isoptères.

En considérGnt les dimensions de l'abdomen, nous pensons que
les reines d'un même nId ou d'une même cellule rcy~le ont le
m~me âge. Mais nous n'avons pns assez de rscoltes pour pouvoir
affirmer que la présence de plus d'une reine par colonie est la
règle chez Acanthoter~es.

Les circons~ances ne nous ont pas perW1S de rcicolter des
imagos ailés, aussi les mcsures ci-après, quoi que dOlillantune
idée valable des dimensions de la caste sexuœd'Acan~hoterffies,
demanderont-elles à être complétées ultérieurement.

Caractères qualitatifs ( - fig]f -)
Couleur :c~psul~ de le t'te: chocolat plus sombre entre
les ocelles, la fontanelle étant plus cHli~ jaunâtre)
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pootclypeus
plus foncé que le

J~un~ - rouge5tre
m~['ie c'auTe ur -q uë

j2UIW rougeâtr-e,
postc~peus.

Tergi tes et sterotlitGS : mêr3c couleur que pronotuf1; fi181S

- Postcly peus
-.i\ntemieG

- Pronctum

tergiteo plus fOUCro3.
- Ligne méùiane du postclYIJeUG : bien vi3i ble.
Dimensions relatives et for~e3 :

La cap3ule de la t~te e3t aU3si lo~ge que longue. Son
contour p03térieur ',estelliptique. La font~,nelle est si tuée atrr,,-

ximativer.-18nt3ur la ligne joignant lûs centres des deux yeux.
Le pC3tclypeus est tr~s bOlnbé et cst 2,5 fois plu3 large que long.
Les yeux gros pro~minents et de forme ovoIdo volent le quart de
la largeur de la tête chacun. L'ocelle preS(,ue ronù e3t tr~s
proche de l'oeil. Le pronutum est plu3 1~r6c que la t~te et a une
forme trapézoïdale. Sa li['ilel:Jédi:lnee3-C nettement clDire. Au
niveau de cette li~ne, le creux est ~lu3 prononcé en avant qu'en
arri~re, mai3 il p' y a pss li'€pinc3. L'cxtr8mité antériiure des
lobe3 du prollotum est un 98U plu3 Rvancée que l'8xtr~mité de la
ligne médiane.

Pilo3i té

La font8n~11e est entourée d'Wle touffe de poils. Le
pronotum e3t b5rdé lui aU3si de poils, 3é1uf 3ur la partie mt::diane
de SGS 10be3.

Caractères quantitatif3 : mesures pr138S sur trois mâles et
et sept femelles de qur:tri:colonie3 différentl;s (en mm):

- légende: t = l~rgeur de l~ tête au nivenu des yeux
o = grnnd di8C'riè tre de l f oeil
Oc= " Il de l'ocelle

"oc= petit dü,mètre "
0- GC = distance oeil-ocelle

P = longueur du pronotur.l sur- la ligne méùiane
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p = large~r maximale d~ pronot~m
T3= long~e~r d~ tibia postérie~r
A~= long~e~r de l'oile 8ntérie~re
a~= largeur de l'aile 8ntérie~re

Voici les moyennes et extrêmes des dix meSures prl~es

-----------------------------------------------------------------
1 '1 1 1 l ,.,,' 1, t 0 Oe oe 'o-oe; P ,p ; T3 ;Ai iai i--------------------~----~-----+-----~-----~-----~-----~-~~~---~
l " , l , '"Min '1,86 ;0,68! 0,22! 0,16! 0,04' 1,00' 1,98' 2,40 ';;': , - '--------+----+~-----------------------,j.-----.!.-----.!.-----~--.---.!.• , , , • • , 'o.

. 1'"
r;hlx !1,94' 0,76, 0,32,0,22, 0,06! 1,06! 2,04!2,5e---------------.-----~-----~-----~--------------------------------, . " " '"X ;1,90 , 0,72! 0,27! 0,19!0,05i 1,03; 2,01i2,48 i - i - i. " "o.,"--------------------~-----+-----~------------~-------------------

Comparaison
Le genre étant monuspécifique, ce n'es' g~ère

q~'avec PseudacanthoterlOBs, le genre le plus proche parmi les
Maerotermitinae qu'on pourrait établir des comparaisons. No~s
n'avons malhe~reu8ement )as p~ no~s procurer d'ailés de PseudBca-,
nthotermes ni des mesures relativè3 à cette cnste ; la description
des ailés de PS8udBcBnthoterm8s a par~ Jans des p~blications
an~iennes q~i ne sont pas accessibles ~ Kisangani. Les imagos de
Maerotermes muelleri ( SJOS'I'EDT), a~tre Nacroterwi tinae construc~
teur de q~elq~es grands nids épigés s~r l'île KONGOLO, atteignent
~ne large~r de tête de 4,09 mm en moyenne, plus du do~ble des
dimensions d'Acanthotermes (13)

3.3.2.So1dats et ouvriers.
3.3.2.1. Soldats.
Le~ rôle principal est la défense de la société. Chez Acantho-

termes ils sont très nlÎlmbreuxdans les colonnes r·écoltollteset
pe~vent y former j~sq~là 40% de la population. Cependant, ils sont
relativement rares dans les me~les à champignonS
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1es petits 3clG~ts ~ont le8 plu3 abonJnnts, surtout dans les
r~gions où le tunnel ou le ni<1 Gst ù~trui{. 1à où le tunnel n'est
pas encore construit ils è'~ri~ant en deux rangées parallèles,
bien eux aguets, entre lesquelles circulent dGs uilliers d'ouvriers.

1es grp.11\tssolùets, rAres dens les colonnes, le sont moins
dans la cellule royr.le. Bien que toujours moins nOr.lbreux que
les petits soldsts, leur densité est plus remarquable en cette
chambr§ qu'ailleurs.

Au moindre bruit dens leur hr.bitat, les soldats ré~GisBent
par un bruit sec en frappant leur postLientum sur les feuilles
mortes. iïlaisce cOlIiportel~lCnta ête observfi uniquellJentchez les
petits soldats et les moyens, pas chez les grands.

Si l'attaque est imminentei les soldats se dispersent
et mordent tout ce qui sc présente. Les gronds soldats on~ des
mandibules puissantes et trach8ntes. 1sur ~orsure est assez doulou-
reuse pour l'homme. Ils s'attaquent même à leurs congénèr-es et
peuvent parfois les tuer ..

Ils forment environ les sept dixième~de la population
dans les colonnes récoltuntes ( 3.2.2.) et assurémment plus
dans les meules et la cellule royale. Ils sont donc les plus
nombre~x de la 30ciét6~

Outre la recherche de la nourriture, ils s'occupent de
- construction du nid et des tunnels :

S'il Y a une fai1.1ë d"ms le nid, les ouvriers viennent
chacun avec un t'Srainde 301 mou entre ses rnr,ndibules. Il s'effo~c
de le p18quer ~ur les bordures au lieu de rép8rotion, remuant
l.ongueme~t:18 tête de gni.che à liraite-.
A ce sujet, un auteur écrit
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A

" L'ouvrier a des mochoires solides, bien cons"lituées et une
l_~lande rlpte à produire une sorte de glu qu'il utilise pour

mener à bien des travaux dE constr~ction des plus compliqués "(8)

Soin au couvain:

Ils s'occupent du transport d8~ oeufs juste après la ponte,
mais aussi du soin des larvl:S. Nous avons vu plus d'une fois des
ouvriers transportant des larve~ d1une loge à une autre, les
mandibules recroisées autour du thor~x. En dehors des larves,
ils trensportent aussi les ouvriers ou les soldnt. morts.

Dans les calies, les petits ouvrlers ~ont à peu pr~s
aussi nombreux que les grFlnds. 1'andis que d~lns les colonnes
récoltantes, ils sont relativement rares. Nous ne saVons pas
s'ils sont moins aptes pour le transport do la nourriture.

- Soins au Roi et à la reine.

---Daris la chaMbreroy 61 e, les ouvriers sont--trèsnombreux.
Beaucoup,accroch~s à 11 reine,18 lèc~unt. D'aut~e~ s'amassent
au niveau de 18 c,~vité buccale et de l' "xtrêclité p03térieure
de l'6bdo~un, la nourri38~nt ou transportant des oeufs.

3.4. Com~ortem~nt alimentaire.

Selon GRASSE (1949 ), l'aliment de base de tous les
termites n'est rien d'autre que la cellulose. Celle-ci peut
provenir de différentes S0urces : Bois vivant ou mort, feuilles
sèches ou vivantes, litières, etc .... dai3 tous les termites
ne peuvent prewlre les mêmes alilI1lWtS.Ceux-Coi v3rient avec
les castes

3.4.1. îypes d'aliments.
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Le roi, la r~ine et les solQats ne peUV8!lt se nourrir
eux-m6mes. Ils sont r6guli~re~ent alimcnt~8 par les ouvriers
qui leur pussent un ;;;li!:,cntliquide échungé de bouche en bouche
( ~liment sto~odéal) ou d '11nus J. bcuchic (J;lincnt proctod~al> (4).
C'est ce que W!IEELER appelle : TrophBllnxie, soit l'échange des
alir1ents entre insectes d'une mê(]e 30cidC ",·;.aiR ~AS8E < 1Q4-9~

affirme que les Macroterrnitinac n'utilisent que des aliments
stomodéaux. Effectiveûlcnt, les sold2ts et les ouvriers, ou oême
les ouvriers entre eux, ont été vus plusieurs fois dans les
meules à champignons fece à face, leurs bcucheS'se touchant.

Prennent aussi part aux ~liments liquides, tous les
individus immatures dont l'ensemble Bst dit "Couvain" Ce sont
les larves de tous les stades ainsi que les nymphes.

3.4.1.2. Aliments solides.

Eien qu'ils peuvent s'Échanger des aliments liquides,
les ouvriers d'Acanthoterr1es prennent des alilnents solides
tels les bois morts fort avancés en putréfaction,et surtout leurs
meules à champignons. En disséquant une culie, on e;lretire
plusieurs meules à ch3mpignons, en fOline de cuvette renver'sée,
contenant des milliers d'ouvriers entrain du la ronger. tes
empreintes de leurs ~3ndibules sont mÔ;3D visibles •

Les Acanthotermes ~euvent "ussi 30utirer l~ur nourri-
ture des feuilles !TIorces.En effet, pendant nos recherches, nous
avons observé des rondelles vertes (L'iLS 13 sciure de bois.
Leur état ne pouvait pa3 permettre d'identification de la pleDte
d'origine.
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].4.1.3. Autres aliments.

En plus des meulLès, les 'l'ermitesconsoClment aussi les
champignons qui y poussent et probable8ent les bactéries
dan~ le bois mort (4). Nous n'avons p~s pu vérifier cette
hypothèse.

Acanthotermes, se nourrit, slmble-t-il des tiges mortes
d'Aframomum ~~. Ils ont été vus, un jour, assez nombr~ux sur
ce matériel.

En ce qui concerne toujours son régioe alimentaire,
nous aVons été intéressés par la présence d'Acanthotermes
sur une grappe de fruits mQrs, tOGbée ~ terre. Elle appartient
à un arbre de 1[, famille des I;WraCQae I;lyrianthus arboreus.

Description de la grap~e.
estElle/encerclée à SD base por W1 tU1l11l::1.Puis plusieurs

petit~ tunnels serpentent 13 grappe entre les différents fruits.
Le pédoncule est lui aussi entouré complètehlent par le tunnel
à la base. La destruction P8rtielle d'un tunnel sur la grappe,
découvre une multitude d~ potits sold~ts et d'ouvriers.
Ces derniers avoient perfor~ deux fruit2 adj8cent~et s'en

."
nourrisaci-en"\,les graines t::tsnt;niSGs à nu. Ce qui est frappont
ici, c'est le f~it que les ouvriers ressortent de la creVasse
sans provision, aPf1aremment bi(;n repus car l'abdomen est bien
gonflé. La même observation a été faite plus tard, sur le même
fruit, mais aussi sur une carotte cuite de maïs fraîchement
dépouillée ùe
Acanthotermes

ses graines. Jans 183 fruits comme sur la carotte,
cherchait prObablement des sucres simples.
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3.4.2. Activités de récolte.

Les Acanthot8rmes sont à le rccnerche de le nourriture
Jour et nuit. On dirait mGme que les ouvriers ne se réposent
jeHlois. Mois pendant les heures chaudes de la journée, les
tunnels étaient souvent peu peuplés, i..;tles colonnes plus
rares. La récolte et le tr~nspûrt se f8it par colonnes, parfois
à ciel ouvert. clais ce ~crmite, chercne ~ les couvrir le plus
tôt possibls. C'est :3insi qu'ua: partie di::souvriers s'acharne.
à construire des turulels, tandis qU'Wlc outre est en quête
de la nourriture. A la sertie du nid, les colonnes sont tou-
jours couvertes.

Acanthormes, s'attaquent surtcut RU tois mort qui tend
à se désintégrer totp.lenent ( 3.4.1.2.): Pour le ronger, il
est soit sous l'écorce, S(lit l'attaque à partir du dessous.
Les branchages et brindilles ~ont 'h2bitudc confinés dcns
une sorte d,.')nid en terre tr;ttuc et grii;notés 3. l'abri de la
lumi~re. A l'île KCN10LO, li::bois de KUSGnJR ce~~opioides semble
~tre parmi les plus QonB0mm~mais aussi les brindilles ei
branchages d'autresarbrcs.

..
'Tous les ouvriers ne s'occupent pas du ~rr,n3port.

Une fraction peu nombr(:l,csereste dans le bois et ne fait que
~ronger et amasser des r~icttos }J.qr-cil)nr--Ll~ D'autres vienn~nt,

ramassent quelquGs bribes, les agglutinent par la salive, puiG
les emportent. Une motte de sciure Ge bois transportée par
un ouvrier peut être ~681e ou Vlus grosse que sa tête.

Sur les pistes q;..'ils fré(luent0nt, les ouvriers ~eus-ent
des petites chambres dans le sol, où les miettes de bois sont
davantage réduites en poussières. Le sol retiré de ces trous
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est utilisé pour 18 construction d s tunnels. Dons les colonnes
récoltantes, les ouvriers 8ontlT~S pr~ss6s. On dirait qu'ils sont
en compétition. :CE:: tL![lllSen tumf1S, on les voit sc cogn(;r ou
mieux crOlser leurs têè8S.

3.4.3. stocko};e et trflite::lentdu 1[1 nourriture.

Les bribes de bois, dE branchagES ou de feuillœ sont
transportées jusqu'au nid ~t stockées 8CU~ formes d0 sciure
de bois. Celle-ci cst toujours tres hurni02 et est située soit
3. ctJté des faeules à champignons soit dfU1S d8S ch8mbres à p8rt
exclusives do elle, parfois dflllSur,e cll<:JobrcrOY81e inhabitée (3.1.3)
Mais ces chambres sont rares. Si 8118 cst placée à côté des
meules, elle est confcctionnL'e en IJL.èi tt;3 bcules d'environ
, cm de diamètre. CetèB boule sc d6sagr~ge facilement, lors de
la destruction d2S calics.

La SClure de bois est avalée por les ouvriers et les
meules ~ champignons sont des aDIGS de boulettes ~écales pro-
venant de cette sciure (+).

3~5. Comportement reproducteur et ess8imoge.

,3.,5. ,. L3 reproduction.

Comme sign:üée ci-:laut, ln reine est 12 soule mère de la
colonie, ipso facto, le roi en est lu soul pèr6. Voici les
résul tats d' une hEure d' obs8r'v<.;'tionsur dl:uX reines récoltées
De l'extrtrnité de l'nbdQ!:,t.:nsort régulièreuent un liquide clûir
et limpide qui contient por instanè qes oauf~. Ils sortent par
lot de deux, trois ou quatre avec environ une minute d'inter-
valle. On verrA i cCète occasicn, 1:, r,-,in8s'immobiliser et--------------------------------------~_.-------(+) Communic:1tion person elle ff1itu pf:r le l'rof J.H RUEILE.
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Émettre quelques oeufs, 8vnnt dL continuer son ~ouvement circul"ire.

L' accouplement n' est pas sufii:30mment connu et nous
ne l'avons pas observé non plus. ;'lei::;1.:; roi eGt toujours aux
environs de la rGine.

L'essaiJ~age d'Acanthotermcs n'8 pns 8ncore étÉ obsorvé.
Cependant les faits qui suivE;nt con3tituent une r:Jatièreà
réflexion et un motif Guffissnt pour poursuivre les enquêtes.

Avant de livrer ces données, jetons un coup d'oGil
rapide Gur la chronologie dl)S Gaisons d~ns la région étudiée.

Durée du travail : 6 mois ( :~i-Déc~mbre 82 - Mi-Juin 83 ).

!Précipi-
!tations
!Hr à 8 h,

Avant Décembrb Plilies assez espacÉes.
Jonvier - Début ~ars : Pluies tr~s raresi fines.
Mars: Grandes pluies, mais aSsez rares.
Avril: Pluies plus fréquentes qu'en Mars.
mai-Juin: Pluies assez fréquentes.

DonnÉes météorologiques ( Source = iiétéo Faculté des sciences}

-----------T----------------------------------------------------,
! ;DECE!!lBRE! J.',NVIER! FEVln:SR!;iL~RS !J\VRIL!mM !JUIN ;
! . , l ,i , 1 .~----------~--------~--------~--------~-----~------~------------~. . ! ! !! ! ! i, , "',.!To moyenne! 26,3 ; 24,4 2R,5 ;:'-'7,9j27,6 ;25,9 i !

• i ; i i i -+, 28,6mm; 5 mrr; 35,5mm ;83,4 ;-132,5 ;147,8; !,. . mm . mm . mm· 1
1 - 1 1 1 1

: 93~{; ! 90?~ ! 90% ! 89% !9W~ !795la :
1 ! \
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•

Le 04.04.83

Le 06.04.83

Dos nymphcs, to~tas du 8E~~ stade apparemment,
sont récoltées d"ns un nid. BIIGS 30nt présontes aUSSl
bien Q<lD:J L.~:J ,:_~)ule.3qlAC drH1S le3 lo!;',oSvides.
Dan3 1~3 m0~~e3, ell~s on~ la t~te insérée au fond.
Se qui ost frQ~pent, C'bst leur apparEnte rareté •
Elle3 nG 30nt pAS Jons toutos les calie3 d'un mtme
nid.

Elle3 sont ob3erv~e3 d'lns plusieurs nids sur l'11e.
Depuis cu jour, trais visitcs ont été cliectuÉcG
à l'île r03pective~cnt :

Le 29.04.83 )
16.05.83 )
30.05.83 )

Le 11.06.83 DernIère visite à l'11e :
î\ucune nymphe ot nUcun ciilé ou ir~agos dens quatre
termitièrcs qui crntEnaient d0s nyophes 1" 30,05.83.
Trois autres termitières furent fouillées systé-
matiqucr.lcrlt: ni nymphes, ni ailés.

N.B:- Nos faibles connaissances ne nous ont pus permis
de distinf?;uer les diffÉrents otalÎeG nymphaux pendant nos observa-
tions

- },vent le C4.04.83, les visites à l'île étaient BSSEZ
régulières et les fouilles faites d<lns les nids, mais
Bucune nymphe n' G été reccl téc.

Du 30 Mai au 11 Juin, il y a eu trois ~roGGes pluies à

1 Juin 83: 17,5 mm Sourco : Prof RUELLE
5 Juin 83; 40,0 mr:'i ~.JiC~u Près dE: 11 aéroport_
7 Juin 83: f) ,- militAire..1~.1.2.J]~

'16,0 ~!n
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3.6. Prédateurs et Terr.ütophilcs.

3.6.1. Prédateurs----_-:._---
Sans nul doute; les principcux enncr1is d' lIc8nthoterrnes

à l'île KONGOLO sont les fourmis. Une grnnde fourmi noire, pro-
bablement Megaponera foetons, a été notumment observée à plusieura
reprises emportant des lIcanthotelmes et ~gme des Odontoterrnes.
Elle a été vue qu(;lquQS fois da:18 1<; par:lécie, DU sein de la
termitière.

Um; gros:3C<arê:i:~née,viv~nt aussi dons la paraécie, a été
observée trannportéi!1t un ouvrier. Prob"blcmont, elle s'en nourrit .

...r
( ','l' - ", J'1: f=!::, -... •

Cert"ins ùos ins~ctcs récoltés sont supposés être des
termitophiles. Il n!a pas ét~ possible de ~es identifier. Ils
sont au nombre de quntre ~t dbUX d'entre eux sont scmb18blcs,
appartenant peut ~tre au œQme espèce. Tous, sClont envoyés à
des spécialistes étrangers.

IV. DIS eus S ION

4. 1. Le nid.

Les nids érigés o~ nous Dvons observé Acanthotermes
peuvent être dgns des terr!lÎti~res érigées par d'autres espèces.
On J'observai t parfois Odontotermes. Dans CG C33, ':.canthotermes
n'est qu'un envahissüur. itisisle nornbrl)'observé db nicls de ce
type ( 3.2.3 ) est assez significatif.
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L'échantillon n'6tAnt pas représLntatif, 3 nids avec
deux reines plus un roi" environ 4 :1irb i deux celll.lles
royales, nous nl::savons p~.13Sl tellc' ,;St la règle chez ACBnthote-
rmes. Le roi p:·ut prot8ble:iI.:.nt(';ui~t(;r38 c,;llule. J'ne reine a été
trouvée 3cule d8Ils h, C'_11ul0 royr·le, pourt:mt la zonE feuillettée
avait une mllititlldl..j'Oè:.J.fS, cc; qltl signale la prÉsence d'un
mâle.

Le foi t que le3 deux cellules royales d'une terr.Jitière
soient vides atteste que la reine peut quit~er sa chambre au
cours de Sa croissance. Surtout que les cellules vides ont une
large ouverture sur les côtés, alors que celles occupées n'en
ont point. Nous pensons qu'avec l'augmentation de la taille,
la reine peut dépasser le3 limites de S8 cellule et exiger
une deuxième ou une troisième. Si on cr C Q,sed. ce moment, on aura
toutes les deux ou trois cellules. Si elles sont vides, elles
peuvent parfois contenir de la sciure ne bois, donc servir de
dépôt. ~ais le caS est rare. Une c811ule peut être totalement
fermée. Nous en ignorons le mobile ou l'utilité.

La couleur noir-verdâtre des jeunus meule3 prouve
suff isamm€nt, m:1is non strictement que celles-ci viennent du
bois sombre altéré et ùes feuilles fr3îchcment ~ort8S. Ces
aliments sont donc peu dégréldés.

4.2. Densité d'fcanthotermes sur le biotope.--------------------------------------
Acanthotcrmes éèant le termite le plus répandu de la

for&t priffiairû, sen i~p8ct sur co biotope est grand:
DégrDde une vDnde proportion du motériel ligneuxmor't
M~18nge les horizons
Participe à l'aérRèion et à la porosité du sol. ,
Freine en pllrtie l'(rosion ( de ruissellement )par les
tumulus.
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Est consommé p,'r les fournis et prob<lblement IGS
léz<ird3 et 2u1.res insectivores trouvÉs à l'île.

4.3. DiverSGS c53tes.

Si 1<1 r"in::;com,;;~ndc18 colonie pfJr des phéromones,
nOU3 nOU3 dem3ndon3 si les 2 reines d'Acanthotermes (mettent
les mêmes subst8nces d'où 1~3 mÊmes ordres. Cetto J~pothèse Bst-
elle valable dans tou~~s les colonies? Nous ne ~~v'n3 pos. Mais
la société ~'Ac3nthotcrmes est conérente avec S8S 2 reines.

Les mesures prlSGS sur les 7 r~ines et 3 rois ne montrent
pas de dimorphisme sexuel. Nous n'avons pos réussi à nous pro-
curer des ail~s. Mais il n'y a pas de raison de supposer que
ces derniers accuseraient des différences d'un sexe à l'outre.

~uant au schéma d'Acanthotermcs, certains caractères
peuvent être utiles pour l'id8ntificntion.

Ex : Postclypeus très bnrabé.
Poils autour de la f :ntnnelle et sur les lObe$
du pronotum.
Dist~nce oeil-ocelle.
etc •..•

Le no~bre élevé de gr·wds soldp.ts dans 1" cellule rOYl)le
peut ~tre seulerTll..nt, le résultat d'une recht::rciled'un refn3s
pendant le bêch<:ge.

4.4. Cooportèwent alimentaire.

Lihypothsse qu'J;c8nthotermEs S8 nourrit de meules à
champignons est paraît-il, vôrifiéü par le creux du dl::SGOU3
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qu'elles ~nt presqu~ toutes. Ce crCJX indiquerait la zone
d'attaque.

Mais Acanth~~t»6.~-._-- ....-_.- payaît aussi friand de sucres. Sa
pr~scnce sur les fruits ~c ~~riantllus arborcus et la carotte
cuite de maïs tend à confirmer cet argu~ent.

L'oppét"ncE si,r,na16üpour I.1usan··.:ececropioides, arbre
coractéristique de la forêt sccondaire nous amène à supposer
qu'Acanthotermes vit aussi en forût seconùGire. A ~e sujet, voici

"ce que disent GR~SSE et ~CIROT : ~CGnthotermes aCBnthothor~~ ••• ,

mais il persist~ans les zones déboisées, s'il~rouve suffisamment
••d'eau (3). L'hypothèse n'est pas invmise~blable.

4.5. Essaimage.

Le manque de nymphes et d'ailés le 11 juin 83 dens des
nids qui en avaient le 3e ~ai 83 est une question embarrssante
à concevoir. Il est difficile de comprendre qu'en douze jours,
les nymphes se soisnt raIlidcment tr8nsfor~ées en Eilés et aient
directement essaimé. Mais les précipitations mesurées à Kisangani
durant le mois de Mai et cette période suffisent pour déclencher, .

un cssaimage. RUELLE (1964), faisant des observations sur
l' essaimagé:è& loiacrotermi:sbel:tiocBus ~ déclr:r(;!:" L'essaimage
se prépare plusieurs jours d'av3nce Il Voici une de ses obser-
vations :

,. 1960 : D~s le 25 hoBt, des oi16s rnonifestaient le refl~xe
d'envol, alors que s010n toutes prob~bilités, l'essaimoge
du nid d'où provenaient ces oilés n'eut lieu que le 30 3epteID-

;bre.· soi t.~36, jours a~)res. Il
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Pour d'autres nids suivis toujours pGr le Même auteur,
cette durée ne descend P~lS en de:::;sousdE; 16 jours. Or Id durée
entre l' appari tion des oi10S et l' es::;;ùr'J3~;edoit e,tre plus longue
que cette période.

ROY-NOEL,J. (1972) dit "L(n guleries d'essflir:Jagesont
construites à l'[jvance et 12s ailés s'y trouvent bien avant
l'es3aiQage. Nous ne savons p2S s'il existe des chG~bres d'attente
spécÜJles COmme le signale SEn :3XRi,ij\ (1962) pour Odontotermes
assnutllL..:"

En utilisant les mots"tiGn av"nt l'essnimage ", nous
pensons que l'auteur veut signifier u.ne longue périod ••
Remarquons que Macrotermes et Odontotermes sont tous des
Macrotermitinae comme ~canthotermes.

Pourquoi ce dernier aurait-il une p~riode très courte
entre l 'apparition des i!~agos et l' essaimage ? Pourtant aUcu...'18
cllambre spéciale d'attente n'a été observé Oà étaient alors les
nymphes et les ailés ? Tous les nids ont probablement essaimé
à la fois et sur tout le biotope. Car aucune nymphe ou aucun
ailé n'a été trouvé douze jours après l'observation des nymphes .
Tel est le C~1S

de tous ce qui
inexpliqué •

. " O't't . /1-" ,Cllez Gan a er~83 })auperans l ~). 1\ ~a
préc~de, l'essrimage d'Acanthot~,mes

lumière
r€.ste

• 4.6. Prédateurs et Termitophiles.

Outre 183 fourmis etVaraignée de la paraécie, les
Acanthotermes pe~vent être consommés à l'ile KONGOLO par les
lézards, chauve-souris, .•..
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Les 4 termitophilcs récolté n'appartiennent probablement
pas à une même espÈce, s8uf deux d' enl,re eux. j',~aisleur détermi-
nation, que nous attendons, pourra 3pforter d8S précisions.

V. COli C LUS ION

Acanthotermcs est probablement le Macrotermitinae le
plus nombreux ùe la forêt pricoire. Il S8 nourrit 24 heures sur
24 de bois morts humides, f2uilles Glortes et parfois dLs
fruits de 111yr1::JDthusarborellso' 1es fourrüs s'en nourrissent.
Qllatre ternlitophiles récoltés dans son nid tr~s complexe ou
polycalique, seront bilmtBt déterminés. Le nid a une ou deux
cellules royales une seule occupée, j,,!,lOisle~ deux. Les
cellules vides ont un l"rge trou sur les côtés. La reine peut,
paraît-il, passer d'une cellule i une autre lors de S8 coissance.
La cellule royale est généraler.1E;ntoccupée par un roi et deux
reines. La reine observ ée seule étr·u1tconsidérée comr:1eune
exception. Les mesures prises sur dix imagos écartent tout idée
de dimorphisme sexuel •.Et l'essaimalse d' llcanthotermes, si il 0

eu lieu entre le 30 Mai 83 et le 11 juin 83, il est total pour
un nid et synchronisé sur un même biotope. Wais cette observa-
tion mérite d'être poursuivie et vérifiée sur deux ou trois
cycles annuels •

-000000000-
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Fig. IV
!A.8ellules rbla)e~-,
, d'AcanthotermB~
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B. Cellulie vide ~
grand trou sur
les côtés.

Fig V•

Termit-ophiles.


